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	Ce projet aurait été impossible

	sans le soutien indéfectible de ma famille.

	À la mémoire de mes grands-parents.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Celui qui veut unir dans un accord mystique

	L’ombre avec la chaleur, la nuit avec le jour,

	Ne chauffera jamais son corps paralytique

	À ce rouge soleil que l’on nomme l’amour !

	 

	Charles Baudelaire



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Il y a trois ans, j’étais totalement étrangère au monde de la spiritualité, je n’avais jamais été attirée par ce domaine et je vivais très bien sans. Puis une rencontre m’a conduite à ce concept, et ma vie a basculé. Avant de rencontrer cette personne, une voix intérieure m’a dit : « Tu sais que ta vie va basculer ».

	 

	Ce livre est initialement parti d’une simple envie de relater mon expérience sur les réseaux sociaux afin de me libérer de mon sentiment de révolte vis-à-vis du concept des Flammes Jumelles, mais j’ai vite compris que ce format me restreignait, alors de fil en aiguille mes simples prises de note sont devenues des pages entières, comme si j’étais prise d’une frénésie d’écriture incontrôlable. Plus j’avançais dans mes recherches, plus je me passionnais à déconstruire ce concept. Et plus je le déconstruisais, plus mes recherches se précisaient, jusqu’à ce que je me laisse guider par une force inexplicable. Il me tenait donc à cœur de lever le voile sur la réalité de ce concept de Flammes Jumelles et de partager ma vérité.

	 

	Forte de mon expérience, je ne pouvais rester de marbre, il fallait que j’agisse et je comprenne d’où venait ce concept frauduleux et pourquoi il générait en moi tant de malaise et d’incompréhension. Il fallait que j’agisse et je fasse moi aussi valoir ma vérité. Ce concept m’a pris presque trois ans de ma vie, alors aujourd’hui il me semble juste et légitime de plaider en faveur non seulement de ma cause mais aussi de celle de toutes ces personnes qui se font léser par cette fausse croyance. Ma cause se veut radicalement opposée au concept des Flammes Jumelles car je suis intimement convaincue qu’aucune concession n’est envisageable.

	 

	J’ai donc entrepris un vrai travail de recherche, et à force de persévérance, certaines choses se sont révélées à moi. Mon raisonnement se veut avant tout authentique et libre de tout dogme, et c’est en cela que j’estime ma démarche porteuse d’un espoir. Cette expérience m’a également valu un profond travail d’introspection et une réflexion multidimensionnelle sur l’amour, la vie, la liberté de penser et de croire, notre société moderne, la religion et Dieu.

	 

	Quand j’ai commencé à écrire, je ne pensais pas que je ferais toutes ces découvertes, mais une réponse appelant systématiquement une nouvelle question, je me dois de sortir du sujet des Flammes Jumelles stricto sensu. Les digressions que je me suis autorisée à faire sont nécessaires à la compréhension de ce concept, et elles constituent d’ailleurs le cœur du sujet. Les Flammes Jumelles ne sont en réalité que le levier de compréhension de sujets bien plus profonds et profondément passionnants pour celui ou celle qui s’intéresse aux questions existentielles de la vie.

	 

	Mon approche se veut volontairement frontale car ce concept ne m’en laisse pas le choix. C’est avec beaucoup de plaisir que je vous livre mon témoignage et mes réflexions. J’ai bien conscience qu’il s’agit là d’une critique au vitriol, mais il y a de ces sujets avec lesquels on ne peut négocier, et tout ce que j’ai découvert me pousse à croire que ma démarche est légitime. Je sais qu’il y aura des détracteurs, mais je sais aussi que mes écrits permettront à certaines personnes de comprendre des choses incroyables. Le fait d’écrire ce livre m’a aussi permis de découvrir de très belles choses, des choses que je ne soupçonnais pas un instant, et c’est avec beaucoup de joie que je souhaite vous les faire partager.

	 

	Les Flammes Jumelles n’ont rien à voir avec l’amour ni avec la lumière, malgré l’image qu’elles cherchent à véhiculer. C’est même tout l’inverse, et si on m’accuse de représenter l’ombre, alors je le prendrai comme un compliment, car pour moi il ne fait aucun doute que ce concept est justement lui-même issu de l’obscurantisme et de l’occultisme le plus total, ce que vous découvrirez au fil de ces pages. J’ai fait le choix de débuter ce livre en vous livrant le tout premier témoignage que j’ai écrit, et je veux lui rendre une forme d’hommage car c’est grâce à ce premier jet que j’ai pu trouver et saisir l’impulsion pour écrire cet ouvrage. La forme de ce livre n’est pas innocente, car j’ai fait le choix d’une chronologie qui puisse vous permettre d’intégrer au fur et à mesure chaque révélation dont j’ai été frappée. En réalité, mes écrits retracent exactement le fil de mon raisonnement.

	 

	Ce livre est donc une ode au discernement, à l’esprit critique et au libre arbitre. Il témoigne avant tout d’un processus de déconversion et des réflexions qui en découlent, car j’ai à cœur de montrer que l’on peut se défaire d’une telle emprise, et cette déconversion n’a été rendue possible qu’au prix d’une déconstruction minutieuse de chaque croyance liée à ce concept, des croyances qui ont été une grande source de souffrance et de questionnements, mais dont le combat m’a redonnée une foi inébranlable. J’ajouterais enfin que j’ai expérimenté ce concept jusqu’à ses limites les plus reculées, et il m’apparaît clair qu’il n’y a rien de bon à en tirer, hormis le fait qu’il ouvre et éveille à des questions très profondes pour peu que l’on s’y intéresse. J’ai donc fait le choix de vous partager mes découvertes, tout en sachant qu’elles peuvent bousculer les codes, mais c’est également ainsi que naissent les avancées. Je ne prétends pas détenir la vérité, mais je vous partage la mienne.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Le bilan à chaud de mon expérience

	de flamme jumelle

	 

	 

	 

	Voici mon retour d’expérience liée à un phénomène cyber-mystico-ésotérique dans lequel j’ai baigné pendant près de trois ans, qui prend de plus en plus d’ampleur, et dont je suis enfin sortie. Il s’agit du concept des Flammes Jumelles. Je ne condamne nullement les personnes prises dans l’étau de cette croyance, au contraire, je veux vous dire qu’il est possible de sortir de cet univers très occulte.

	 

	Le principe ? Une âme scindée dans deux corps (quoique même à ce propos les avis divergent) dont la rencontre donne lieu à ce que l’on appelle un parcours, semé d’étapes (reconnexion, crise, séparation, retrouvailles, réunion, fusion), au bout duquel nous sommes censés atteindre la complétude, l’unicité, le lâcher-prise et l’amour inconditionnel de soi et de l’autre. C’est la condition sine qua none à la réunion. Un amour qui se mérite donc, et un amour que vous impose l’Univers. On dit souvent que c’est un cadeau de l’Univers, entendez par là Dieu, de rencontrer sa Flamme Jumelle, et un cadeau, qui plus est divin, ça ne se refuse pas, nous sommes d’accord ? Le but final et avoué à demi-teinte de ce parcours étant de ne faire plus qu’un avec l’autre.

	 

	L’idée de fusionner avec une autre personne, qui plus est quelqu’un que l’on considère comme son jumeau, est hautement malsaine car elle implique une négation totale de l’individualité de chacun. Là où cela s’avère malsain, c’est tout d’abord le fait que ce concept ne supporte pas la moindre critique ni le moindre questionnement. Si vous exprimez de l’opposition, on vous culpabilisera en vous disant que vous êtes dans l’ego. Car oui l’ego, votre système de croyances et de valeurs, tout ce qui fait de vous la belle personne que vous êtes, n’est qu’une illusion, selon tous ces prêcheurs 2.0 de la bonne parole.

	 

	Ensuite, tout le monde croit sans réfléchir à ce qu’on leur vend comme étant une vérité absolue. Il y a bien sûr tout un groupement de personnes à qui ce commerce très lucratif profite démesurément. Les gens se mettent alors à consommer à outrance des guidances et des soins énergétiques en tout genre, des coachings aux prix mirobolants délivrés par de vraies têtes à penser. Vous aurez peut-être remarqué que l’on ne connaît jamais rien de la vie de ces personnes, alors qu’eux connaissent la vôtre dans les moindres recoins. On met dans l’esprit des gens que leur enfant intérieur est en souffrance, qu’ils ont des blessures à guérir avant de pouvoir se réunir à leur jumeau, si bien que cela en devient la Maxime de leur vie, et je trouve qu’il est tout simplement odieux de tenir les gens par les sentiments.

	 

	On m’a souvent reprochée de poser trop de questions dans ces groupes virtuels. Alors que c’est justement cette soif de comprendre ce que je vivais qui m’a permis de comprendre que tout cela n’avait aucun sens, aucun fondement, aucune cohérence, aucune preuve objective. De l’enfumage total, tout au plus un syncrétisme de croyances issues de mouvements religieux et spirituels dont l’origine est particulièrement obscure, mais pas impénétrable.

	 

	Les Flammes Jumelles ne sont qu’une croyance montée de toute pièce par le New Age qui prône l’amour inconditionnel, la réalisation de soi, le « tout est juste », pour mieux asservir les esprits. Création, chute, rédemption, illumination. Le tout agrémenté de ces notions d’expiation des péchés (travail sur soi, méditation, lâcher-prise, non-attente, anéantissement de l’ego. en gros, destruction totale de votre identité) et de quête du salut de l’âme (complétude, unicité et lâcher-prise) pour vous donner une fausse impression d’avoir enfin touché la vérité et légitimer les souffrances que vous vivez. Et si l’autre vous laisse dans le silence, on vous reprochera d’avoir vibré l’attente, donc c’est normal, le tort vous revient. Voilà comment le New Age opère, et c’est extrêmement malsain.

	 

	On fait croire aux gens que c’est leur destin, que le divin a voulu ça pour eux, qu’ils n’ont aucun libre arbitre, et bien sûr que le lien ne peut être détruit, au risque de s’attirer des foudres karmiques. Et voilà, la machine infernale est lancée. Il y a aussi la fameuse Nuit Noire de l’Âme. Vous en conviendrez que c’est déjà plus vendeur que dépression ? Certes il y a une dimension mystique, mais ce concept, pour attirer toujours plus d’adeptes, enrobe tout ce qu’il touche d’une sémantique ésotérique afin de séduire toujours plus de gens. Ne vous fiez pas non plus à l’apparente bienveillance de tous ces spécialistes de la question, car dans le fond, ils n’ont que faire de vos déboires sentimentaux.

	 

	J’ai toujours été étonnée par tous ces coachs qui désactivent les commentaires sur YouTube. Ça m’a toujours semblé étrange que ce phénomène soit soi-disant rarissime et que l’on soit des milliers à se considérer comme tel. Ça me choque qu’il y ait une majorité écrasante de femmes dans ces groupes virtuels. Ça me semble louche qu’on nous martèle de n’en parler à personne car soi-disant les autres ne peuvent pas comprendre. Et pour cause, ils risqueraient de nous ouvrir les yeux. Que n’importe qui puisse se revendiquer spécialiste FJ, ça m’inquiète. Que les médecines traditionnelles soient rejetées à ce point, cela ne m’évoque rien de bon, ces histoires se finissent rarement bien. Ça m’interroge que les gens tiennent tant à être Flammes Jumelles, à ce sentiment d’être soudainement éclairé et missionné (selon le concept, les Flammes Jumelles auraient une mission divine). Que personne ne connaisse l’origine exacte de ce concept et que tout le monde se trouve soudainement un tas de problèmes existentiels, ça n’a rien de beau ni de divin. Aviez-vous vraiment le sentiment d’être si incomplet avant de découvrir les Flammes Jumelles ? Vous seriez-vous accroché à ce point à cette histoire sans ce concept ?

	 

	Et les fameuses énergies tierces (terme pour désigner les personnes ou phénomènes faisant obstacle à la relation, on parle plus communément d’addictions), mesurez-vous la prétention et la perversité de cette sémantique ? Je suis désolée, mais la supercherie saute aux yeux. D’autant que définir des étapes et des rôles bien précis (Runner / Chaser, un qui poursuit, l’autre qui fuit) est à l’opposé de l’authenticité de l’amour. L’amour est bien plus grand et puissant que ces étiquettes grotesques et ne se gagne pas au prix d’un travail sur soi que d’autres ont décidé pour vous. Il est ou il n’est pas, je crois fermement en cela. J’ai récemment vu une coach apposer en bas de ses tarifs « Je me dégage de toute responsabilité de vos actions après guidance ». Non seulement ça n’a aucune valeur juridique, et c’est abject quand on sait à quel point cela peut heurter voire briser certaines personnes.

	 

	La base de la manipulation est que ceux qui en font l’objet ne s’en rendent pas compte. La grande majorité gens qui adhérent à ce concept rejetteront très probablement tout cela en bloc en disant que je n’ai rien compris, que je me suis trompée, et pourtant… J’ai expérimenté les limites de ce concept.

	 

	Ne dit-on pas que « L’enfer est pavé de bonnes intentions » et de flammes ?

	 

	Sous couvert d’amour, de paix et de lumière, les gens foncent tête baissée dans un concept qui les coupe de tout sens de la réalité, les yeux rivés sur les heures miroirs, les nuages, les plumes et les plaques d’immatriculation. Je trouve cela d’une tristesse sans nom, ce n’est pas ça la vie, ce n’est pas ça l’amour. Ne sous-estimez pas les dégâts occasionnés par ce concept, la manipulation sentimentale et émotionnelle est plus destructrice et sournoise que vous ne l’imaginez. Et si vous regardez du côté des procédés des sectes, vous verrez à quel point la frontière est mince. Pourquoi ce cri d’alerte ? Parce que je n’ai vu que misère émotionnelle, souffrance, malheur et perdition dans ce concept.

	 

	Si vous trouvez que ce que je dis est choquant, ce mouvement avilissant et aliénant l’est encore plus, mais peut-être que les gens ne voient que la partie émergée de l’iceberg. Je souhaite à tous ces gens d’en découvrir la partie immergée. Je ne juge en aucun cas les gens qui croient à ce concept puisque j’y ai cru moi aussi. Mais si ce témoignage peut épargner ces tourments à certaines personnes, voire en réveiller peut-être d’autres, alors j’en serais ravie. Et contrairement à tous ces gourous, je ne me réclame d’aucun dogme.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Si vous ne pouvez expliquer un concept à un enfant de six ans, c’est que vous ne le comprenez pas complètement.

	 

	Albert Einstein



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	Les flammes jumelles, un concept eschatologique, prophétique et initiatique

	 

	 

	 

	Les Flammes Jumelles, c’est avant tout un concept, c’est-à-dire une idée générale, un produit de l’esprit de l’être humain. La plupart des spécialistes auto-proclamés avancent le fait qu’il s’agit d’une émanation du divin, mais la réalité est tout autre. Le concept des Flammes Jumelles est une création artificielle de l’homme, un artefact qui joue avec tout ce qu’il y a de meilleur et de pire en vous. Je suis obligée par esprit de rigueur de d’abord vous donner les clefs de compréhension de ce concept, mais gardez à l’esprit que tout cela est avant tout une fiction impulsée par un idéal imaginaire. Les Flammes Jumelles, c’est avant tout une rencontre, mais pas n’importe laquelle, puisque selon ce concept, c’est la rencontre la plus importante et la plus inoubliable de votre vie. Et pour cause, il s’agit selon ce concept de deux personnes partageant la même âme et la même signature énergétique, d’où le terme de jumeaux. Ces jumeaux sont censés être issus du même œuf cosmique, et à leur naissance, la Flamme s’est séparée en deux afin d’incarner chacun une polarité. Le lien qui unit les deux personnes est décrit comme éternel et indestructible. Ainsi, le parcours des Flammes Jumelles est également eschatologique puisqu’une forte dichotomie est opérée en les énergies positives et les énergies négatives, entre l’âme et l’ego, entre l’ombre et la lumière.

	 

	Les Flammes Jumelles sont issues du même œuf cosmique, il s’agit alors d’une notion fondamentale dans la compréhension de ce processus. Lors de leur venue au monde, les jumeaux ont subi ce que l’on appelle la séparation originelle, qui a engendré chez chacun des deux une blessure originelle, le poursuivant (Chaser) portant la blessure d’abandon, et le fuyant (Runner) la blessure de rejet. Leur lien s’explique également par le fait que les jumeaux ont conclu un contrat tripartite avec la Source, c’est-à-dire Dieu, avant de venir au monde. Les personnes sont donc liées par un contrat d’âme. C’est pourquoi il est souvent dit que les Flammes Jumelles ont choisi de vivre cette relation avant de s’incarner et qu’il n’y a pas de retour en arrière possible, ce qui relève du plus grand fatalisme et du pire déterminisme qui soit, bien que cela soit évidemment faux. Les Flammes Jumelles ont de grandes différences. À dépasser, tel que la distance géographie, la langue, la différence culturelle, l’orientation sexuelle, la religion l’origine sociale…

	 

	Dans ce livre, j’utiliserai volontairement les termes de poursuivant et de fuyant afin de mette en lumière toute la dimension narcissique qui pèse sur ce concept, un aspect que les anglicismes ne permettent pas de saisir. Chacune des deux personnes porte en elle une dominante d’énergie Yin, ou une dominante d’énergie Yang. Chacun porte également en soi l’autre, tout comme le Yin et le Yang ont chacun une teinte de l’un et de l’autre en eux. Il est important que vous gardiez à l’esprit que tout ce que je m’apprête à décrire fait partie d’un plan savamment construit et entretenu par l’être humain, aussi divin que puisse paraître ce concept particulièrement friand de termes ésotériques pour déguiser la sombre réalité qui se cache derrière cette constante romantisation de la réalité.

	 

	Partout vous pourrez lire que cette relation est à mille lieues d’un amour romantique tel qu’on peut le voir dans les films hollywoodiens. Cette vision désillusionnée de l’amour est cruciale dans ce concept car il permet de justifier tout le chaos que cette relation occasionne. C’est en quelque sorte un bouclier avec lequel le concept se prémunit des reproches qui pourraient lui être faits. Vous pourrez également lire partout que cette relation ne peut pas non plus être une relation toxique. On se demande alors quel est cet amour si particulier qui n’est ni romantique ni toxique. Toujours est-il que cet amour est censé être de nature divine, et il ouvre la voie à l’expérimentation de la dualité, le but étant de retrouver l’unité en soi et avec l’autre en s’éveillant spirituellement. En effet, la rencontre est si puissante qu’elle occasionne un éveil spirituel, laquelle trouve son apogée dans la montée de Kundalini.

	 

	Selon le concept, l’amour qui lie les Flammes Jumelles n’est ni toxique ni romantique, il est inconditionnel, ce qui signifie que c’est un amour qui ne connaît aucune condition, quel que soit le comportement de la personne. Mais entre n’avoir aucune condition et accepter tout et n’importe quoi, la frontière est extrêmement fine, si fine que dans la plupart des cas, l’amour inconditionnel n’est ni plus ni moins que de la tolérance inconditionnelle. Pour pondérer cette absence de conditions, beaucoup avancent que cela ne signifie pas tout accepter, mais la confusion reste grande pour la plupart des gens, ce qui est par ailleurs parfaitement légitime. Sur le papier c’est tout à fait compréhensible, mais dans la pratique, les choses diffèrent énormément.

	 

	Cette rencontre donne alors lieu à ce que l’on appelle une reconnexion. C’est-à-dire que lors de cette rencontre, un lien énergétique extrêmement puissant se crée entre les deux personnes. Cela passe en grande partie par le regard. Cette rencontre marque le début de ce qu’on appelle un parcours, jalonné d’étapes et de rôles extrêmement précis. Il y a plusieurs écoles en la matière, mais de ce que j’ai retenu de mon expérience, les étapes sont décomposées ainsi :

	 

	1 - Rencontre et reconnexion

	2 - Lune de miel

	3 - Séparation et Nuit noire de l’âme

	4 - Retrouvailles

	5 - Réunion

	6 - Fusion.

	 

	1

	 

	La reconnexion marque le moment où les deux âmes se reconnaissent et cela initie donc le début du parcours. Cette étape marque aussi la définition des rôles de chacun, et ce qu’il faut avant tout retenir, c’est l’extrême polarisation de chaque partie de la dyade. On distingue alors celui qui est conscient à la base, le poursuivant, et celui qui est inconscient à la base, le fuyant. Le poursuivant est celui qui a conscience de la nature du lien, tandis que le fuyant ne l’est pas. Il a beau savoir que cette rencontre est différente des autres, il n’est pas conscient de la nature divine du lien qui les unit alors que le poursuivant, lui, le sait dès le début. Cette reconnexion donne lieu à l’éveil de la Kundalini, c’est-à-dire énergie vitale qui sommeille en chacun de nous mais qui reste bien souvent endormie. Tout le reste du parcours va se cristalliser autour de ces notions de poursuivant/fuyant. La simple analyse de cette sémantique très particulière montre déjà à quel point la relation s’annonce malsaine, étant donné que le but majeur du poursuivant réside dans le fait que le fuyant prenne un jour conscience du lien. Cette dynamique est la voie royale pour les abus narcissiques en tout genre de la part des deux personnes, l’un voulant à tout prix que l’autre comprenne qu’il l’aime, l’autre essayant d’échapper à tout prix à la relation.

	 

	La notion de parcours initiatique et prophétique est très présente dans ce parcours, car son but est d’accéder à l’amour inconditionnel de soi et de l’autre, et à la complétude par l’unification des deux polarités en soi. Ces polarités, Yin et Yang, sont à la fois opposées et complémentaires, et tout l’enjeu est de réussir à les réconcilier, d’abord en soi mais aussi avec l’autre. Il y a donc une forte connotation prophétique, et vous découvrirez que cette notion de prophétie est tout sauf un hasard. Cela présuppose donc que nous soyons initialement incomplets, ce qui est non seulement faux mais surtout très toxique car l’autre devient alors le levier, la pierre angulaire de notre développement personnel. La rencontre ouvre alors la voie à ce qu’on appelle la lune de miel.

	 

	 

	 

	 

	 

	2

	 

	La lune de miel est cette période où la relation est idyllique, sans l’ombre d’une dispute, tels Adam et Eve dans le Jardin d’Eden. La complicité est parfaite, et on se sent pousser des ailes, on est tellement heureux que l’on a envie de le dire au monde entier. Si des désaccords peuvent arriver, ils sont généralement mis sous le tapis. Sauf qu’à force de tout mettre sous le tapis, celui-ci finit par gondoler et tout ce qu’on y a enfoui finit par refaire surface un jour ou l’autre. Cette période donne généralement lieu à ce qu’on appelle du « love bombing », c’est-à-dire que l’on est submergé d’amour de la part de l’autre, ce qui n’est pas sans rappeler la technique des pervers narcissiques pour séduire leur victime. Vous comprendrez plus tard que ce concept est encore plus toxique que celui du pervers narcissique car il est beaucoup plus insidieux et sa toxicité est si subtile qu’elle peut mettre énormément de temps à être décelée, reconnue et admise. La période de lune de miel ne dure en général que quelques mois, tout au plus.

	 

	Puis progressivement mais rapidement, les crises, les tensions et les désaccords commencent à arriver, les masques tombent et chacun est alors mis à nu, faisant expérimenter à chacun un insupportable et intolérable sentiment de vulnérabilité. Se met alors en place ce qu’on appelle l’effet miroir, chacun reflétant chez l’autre ce qu’il ne veut pas reconnaître en lui. Selon ce concept, cela est dû au fait que chacune des deux personnes reflète en l’autre des parties de lui ou d’elle qu’il n’ose pas regarder en face ou dont il n’a pas conscience. Le principe de ce parcours est alors de faire ressortir toutes ces choses non réglées en nous afin de les guérir et de les épurer, et ce dans le but de rayonner l’amour inconditionnel. Là où ce concept est très cruel, c’est que le but de la relation n’est pas de former un couple dans la matière, non, le but est bien plus élevé que ça puisqu’il est question de répandre l’amour et la lumière autour de soi. La perspective de vouloir former un couple dans la matière est souvent vue d’un mauvais œil car considérée comme purement terrestre et donc contraire à la nature divine du lien. Il y a une religiosité très forte dans ce concept, mettant en valeur le fait que l’intérêt de la relation ne réside pas dans sa concrétisation dans la matière mais dans ce qu’elle doit apporter au monde.
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	Les tensions montent crescendo, et ce jusqu’au point de non-retour. C’est la séparation, qui est souvent réputée pour arriver très peu de temps après la rencontre. Cette étape est considérée comme incontournable car elle déclenche le processus de purification, de transmutation des blessures et de travail sur soi. Cette étape est également l’élément déclencheur de la dynamique fuyant/poursuivant. Il est souvent dit que cette séparation est une illusion de la 3ème dimension (3D) car en cinquième dimension (5D) la connexion est éternelle, elle a toujours été et elle sera toujours. Cependant, cette séparation est d’une douleur telle que l’on a l’impression que sentir notre âme se déchirer et notre cœur se fracasser en mille morceaux, et cela est d’autant plus incompréhensible que nous ne connaissons généralement l’autre que depuis peu de temps.

	 

	Cette période donne alors lieu à ce que l’on appelle la Nuit noire de l’âme, ou NNA. La Nuit Noire de l’Âme est réputée pour être une forte et profonde crise spirituelle. Cette période va alors mettre en lumière toutes les blessures de chacun non résolues jusqu’alors. Il n’y a aucune période prédéfinie quant à la durée de cette NNA, mais généralement c’est une période qui n’excède pas quelques mois et qui est réputée pour être intense.

	Le problème réside dans le fait qu’enrober ce phénomène de NNA de termes spirituels et occultes renforce la perception négative que nous en avons, et cela est voulu par ce concept. Par ailleurs le fait de dire que l’on fait une NNA est beaucoup plus vendeur que de dire que l’on fait une dépression. La sémantique des Flammes Jumelles a la particularité de conférer un ton spirituel à tout évènement qui se produit dans la vie de tout un chacun, et ce afin de se donner une certaine légitimité aux yeux de ceux qui ont du mal à mettre des mots sur ce qu’ils vivent.

	 

	Pendant la période de séparation, il est demandé à chacun des deux de se réparer de son côté et la communication est généralement rompue, et bien souvent ponctuée de blocages et de déblocages sans même que les gens en connaissent vraiment la raison. Bien souvent, la technique du silence radio est utilisée voire même largement plébiscitée, non pas dans le seul but de se protéger, mais dans le but inavoué de faire réagir l’autre par le silence et l’absence. Le fait d’agir ainsi montre à quel point le désir de contrôle et de manipulation est fort, bien qu’il soit inconscient. Cela donne lieu à ce que certains appellent la danse de l’âme et de l’ego, mais à mon sens cela traduit aussi un conflit entre le cœur et la raison. Le cœur veut, mais la raison sait pertinemment que c’est voué à l’échec. Dans ces moments-là, la fameuse phrase « Le cœur a ses raisons que la raison ignore » prend tout son sens, puisqu’il nous est impossible de rationaliser la douleur de cette rupture, et le but de ce concept est justement que nous ne puissions pas nous expliquer cette douleur. Le but de la séparation est alors de rejouer la séparation originelle en accéléré, et ce dans l’optique d’expérimenter l’amour de soi, condition sine qua none à la réunion afin de devenir parfaitement complémentaires. Cela ne peut se faire qu’en guérissant nos blessures et notre enfant intérieur, dont la souffrance aura été mise en lumière par l’autre.

	 

	Le livre de Lise Bourbeau Les cinq blessures qui empêchent d’être soi-même, est une sorte de Bible des Flammes Jumelles. Elle y décrit les cinq blessures qui affectent notre être : blessure d’abandon, blessure d’injustice, blessure de rejet, blessure de trahison, et blessure d’humiliation. Selon elle nous sommes tous porteurs de ces cinq blessures, à différents degrés, mais une seule prédomine. Ainsi, le fuyant porte la blessure de rejet, et le poursuivant porte la blessure d’abandon. Ce petit livre est capital dans la compréhension des Flammes Jumelles car il participe à la structuration du concept. Cependant, ce livre est à prendre à mon sens avec des pincettes car il est avant tout extrêmement stigmatisant, et son auteur, Lise Bourbeau a notamment créé le mouvement « Écoute ton corps », lequel prône l’abandon des thérapies et qui est reconnu comme présentant un risque de dérive sectaire.
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	Passé la période de la séparation viennent les retrouvailles, du moins pour les plus chanceux. Les retrouvailles, c’est le moment où il y a reprise de contact, et l’ego de chacun des deux est censé être plus apaisé. Le concept Flamme Jumelle met l’accent sur le fait que cette période est décisive, ce qui met une grande pression à celui qui la vit en conscience, car on a constamment la sensation de marcher sur des œufs, sachant que le moindre grain de sable peut venir perturber les rouages de la relation et la faire s’écrouler comme un château de cartes. La plupart des relations s’arrêtent à ce stade car bien souvent, la rancœur est si forte et à la fois si peu conscientisée et admise que le moindre accroc risque à tout moment de faire exploser en vol le lien.

	Les retrouvailles sont une période charnière, un fragile entre-deux qui peut vaciller à tout moment. En général, la joie et l’euphorie font vite place à la désillusion, car on espère retrouver la personne que l’on a connue lors de la rencontre et de la lune de miel, mais cette personne n’existe plus, ce qui va de soi puisque nous sommes nous-mêmes censés avoir fait table rase de notre ancien Moi. Partant de ce principe, si nous avons nous-mêmes changé, il est logique que l’autre ait changé aussi et que par voie de conséquence nous ne puissions pas retrouver cette personne. Les retrouvailles, c’est une phase où les énergies de chacun sont censées s’harmoniser mais l’ego oppose en général de la résistance.

	 

	Il sera alors demandé aux jumeaux de détecter et désamorcer leur ego jusqu’à ce qu’il n’en reste presque plus la moindre trace. Beaucoup de couples s’arrêtent généralement à cette étape, ce qui montre bien que cet ego que les Flammes Jumelles fustigent tant n’est pas là par hasard. Dans l’immense majorité des cas, la relation de se concrétise pas et ne dépasse pas cette étape-là.
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	Mais dans le cas contraire, arrive la réunion. La réunion est censée être l’étape où les deux parties savent reconnaître leur lien et en parler. Et très honnêtement, les personnes que j’ai vues atteindre ce stade de la réunion sont infiniment rares. Cela en dit long sur l’issue de ce parcours, car bien que la vérité soit difficile à accepter, les couples qui se réunissent relèvent de l’exception. D’ailleurs, les spécialistes du sujet ne manquent pas d’enfoncer le clou en rappelant que c’est un phénomène très rare, plongeant alors les gens dans le désarroi le plus total. Un désarroi d’autant plus prégnant que d’autres spécialistes affirment que la réunion est pour tout le monde, si tant est que nous ayons assez travaillé sur nous-même. Ainsi, plus personne ne sait qui croire ni où donner de la tête. Cette notion de travail sur soi est cruciale chez les Flammes Jumelles car c’est ce qui permet de tenir les gens en haleine durant tout leur parcours, défendant le fait que si la réunion ne peut se faire, c’est parce que l’enfant intérieur n’est pas encore guéri et qu’il reste des blessures à transmuter. Ce discours vous sera répété autant de fois qu’il le faudra pour anéantir votre ego.

	 

	Ce discours ambivalent est d’une violence sans nom. Et c’est là que l’on comprend que cet amour n’a rien d’inconditionnel puisqu’il demande au préalable de travailler de manière incessante sur soi. Ce n’est donc absolument pas un amour inconditionnel, mais un amour à sens unique, car tandis que celui qui est conscient du lien tente de toutes ses forces de faire ressortir la meilleure version de lui-même, l’autre ne lui donne généralement que des bribes d’attention, si bien qu’une simple prise de nouvelles est alors perçue comme une déclaration d’amour déguisée, alors qu’il n’en est rien. Si vous partez du principe que la personne est tout ce qu’il ne vous faut pas, vous comprenez alors pourquoi ces relations ne marchent quasiment jamais. Car la réalité est telle que la personne que nous percevons comme notre jumeau représente notre face sombre, ce qui explique pourquoi il est si difficile de se réunir. Ceux qui réussissent à se réunir ne sont ni plus ni moins que des couples classiques ayant de grandes affinités et qui choisissent de se remettre ensemble après avoir chacun digéré leur rancœur.
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	Vient alors l’étape ultime, celle dont rêvent tant les Flammes Jumelles, même celles qui n’osent se l’avouer, la fusion. Cette partie est considérée comme un cadeau de la vie, car elle symbolise le retour à l’unité non seulement en soi-même, mais aussi avec l’autre. L’accès à cette étape est si rare qu’il tient plus de la légende urbaine que de la réalité. Il est couramment dit que si cette étape est atteinte, alors c’est une union à vie. Ce qu’il faut retenir c’est qu’au moment où la fusion a lieu, c’est la prophétie qui se réalise, et la boucle est alors bouclée.

	 

	Il existe plusieurs approches du parcours des Flammes Jumelles, certaines avec des étapes plus détaillées, mais celle-ci est la mienne et c’est celle qui me parle le plus car elle va à l’essentiel, et rajouter des étapes me semblerait totalement superflu. Le fait de rajouter des étapes supplémentaires n’aurait aucun sens dans la mesure où cette approche est celle que j’ai élaborée en observant mon propre cheminement mais aussi celui des personnes que j’ai pu côtoyer. Certains parlent de pré-retrouvailles, et de pré-réunion, à mon sens c’est un excès de zèle et cela ne fait que compliquer les choses dans la tête des gens, alors qu’elles le sont déjà suffisamment. Il n’est à mon sens d’aucun intérêt de rajouter ces étapes puisqu’elles ne changent rien à la dynamique du parcours qui pourrait être résumée ainsi : création, chute, rédemption, illumination.

	 

	Ce qu’il faut retenir, c’est que ce parcours est loin d’être linéaire et que son objectif majeur est d’expérimenter la dualité afin de retrouver l’unité en soi, et cela au moyen de l’éveil spirituel que déclenche la rencontre. C’est là tout l’enjeu de ce parcours, un enjeu que je trouve particulièrement cruel et inhumain puisque l’on ne cessera de vous répéter que l’objectif n’est pas la réunion mais qu’il faut garder la foi malgré tout, de quoi perdre complètement la tête. Tant est si bien qu’au bout d’un certain temps, vous ne raisonnerez plus qu’en termes de Flammes Jumelles afin de ne pas décompenser. Le concept FJ se veut être un chemin initiatique qui mène vers l’union et donc de ce fait à l’amour dépourvu de condition, d’attente et de jugement, et pour ce faire, il faut d’abord passer par l’enfer de la séparation pour renaître de ses cendres tel le Phoenix, qui représente un symbole fort pour les Flammes Jumelles car il symbolise la renaissance, la rédemption et l’éternité.

	 

	Certaines personnes disent que nous avons tous une Flamme Jumelle, d’autres disent que c’est un cas d’une extrême rareté, ce qui me donne vraiment l’impression qu’il y a autant d’écoles que de Flammes Jumelles. Vous verrez que bien souvent que, quel que soit le sujet, le consensus n’existe pas chez les Flammes Jumelles, ce qui montre bien à quel point ce concept est fragile. Cela donne lieu à toutes les interprétations possibles et imaginables, et la question la plus étrange qu’il m’ait été donné de lire fut la suivante : « Est-ce que je peux être ma propre Flamme Jumelle  ? » C’est dire à quel point ce concept peut être dissociant et perturbant, et loin de moi l’idée de condamner ce genre de questionnement. Au contraire, cela me fait de la peine car celui ou celle qui se pose ce genre de question ne peut qu’être dans un profond tourment.

	 

	Le concept a par ailleurs établi plusieurs critères qui permettent de déterminer si oui ou non nous sommes dans un lien de Flammes Jumelles :

	 

	
	
- Un sentiment de familiarité, de reconnaissance, de se connaître depuis longtemps ;


	
- Un fort magnétisme, une attirance irrépressible au-delà de la simple attraction physique ;


	
- Un sentiment de bien-être absolu et de plénitude en la présence de l’autre alors qu’on le connaît à peine ;


	
- Sensation de se voir, de voir son âme et l’infini dans les yeux de l’autre (connexion par le regard) ;


	
- Une facilité à se confier, une intimité se crée immédiatement ;


	
- Une complicité physique et spirituelle ;


	
- Des similarités dans le parcours de vie de chacun ;


	
- Des synchronicités ;


	
- Une sensation de ne plus être tout à fait soi-même ;


	
- Le temps est comme suspendu en la présence de l’autre ;


	
- Ressentis physiques tels que des palpitations ou une sensation de chaleur ;


	
- Un sentiment de déchirure lorsqu’il s’agit d’être séparés ;


	
- Un effet miroir : l’autre réveille inconsciemment les blessures et peurs intérieures ;




	 

	Cette liste est non-exhaustive dans la mesure où chaque rencontre est différente, mais d’expérience, ces caractéristiques sont celles qui reviennent le plus souvent. Cette liste est également à prendre avec la plus grande précaution car aussi magiques puissent être tous ces ressentis, il convient de garder à l’esprit qu’ils sont aussi la raison pour laquelle les gens n’arrivent pas à tourner la page de cette rencontre, car le concept encourage à rester attaché à ces ressentis, arguant que leur réalité s’oppose à l’illusion de la séparation et du déni de l’autre. Le danger est donc que vous restiez focalisé sur ces ressentis et que vous restiez coincé dans une réalité qui appartient désormais au passé et que vous ne retrouverez probablement pas. Le concept vous encouragera à garder la foi en ce que vous avez ressenti avec cette personne, et ce dans un objectif qui n’est autre que celui de vous soumettre à une cause qui va bien au-delà du simple fait que vous vous réunissiez. Car oui, le concept Flammes Jumelles n’est que le versant de la nature sentimentale d’un objectif qui sert une cause que vous ne soupçonnez probablement pas, une cause qui va bien plus loin que de réunir deux êtres qui s’aiment.

	 

	De par sa grande porosité, ce concept engendre des excentricités toutes plus révélatrices les unes que les autres de tous les non-sens dont elle est porteuse. Certains disent qu’il s’agit d’une âme scindée dans deux corps, d’autres disent que ce sont deux âmes identiques mais distinctes. Mais le plus courant reste cette théorie selon laquelle les Flammes Jumelles sont issues d’un œuf cosmique qui s’est divisé en deux au moment de sa naissance. Le fait de croire ou non à ce concept dépend en grande partie de votre rapport à la spiritualité, et plus particulièrement à la néo-spiritualité. Autant la notion d’âme sœur est couramment admise, autant la notion de Flamme Jumelle soulève des questions beaucoup plus profondes qu’elles n’y paraissent, et c’est ce que je vous propose de découvrir. Il faut retenir également qu’un des objectifs majeurs de ce parcours consiste à détruire votre ego et tout le système de croyances et de valeurs qui s’y rattachent, avançant le fait que tout ce qui est lié à cet ego n’est que pure illusion. On notera également que la sémantique très particulière du vocable des Flammes Jumelles résulte d’un calcul délibéré de limiter la pensée et donc la capacité de réflexion des personnes qui adhèrent au concept.

	 

	Un autre principe extrêmement répandu dans le monde des Flammes Jumelles est celui de la loi de l’attraction. Selon la loi de l’attraction, nous attirons ce que nous émettons. Nous vibrons une certaine énergie qui attire à nous les personnes vibrant sur la même fréquence vibratoire. Le problème de cette loi, c’est avant tout qu’elle ne repose sur aucune preuve scientifique. En vertu de cette loi, si vous demandez pourquoi votre jumeau ne vous répond pas, ou s’il met du temps à vous écrire, on vous répondra que cela est normal puisque si vous avez vibré le manque et l’attente, alors vous recevez du manque et de l’attente en retour. Et le cercle vicieux de la culpabilité est lancé. Enfin, cette notion d’attraction énergétique est en lien direct avec le principe des vases communicants et de l’effet miroir, lesquels représentent les deux piliers de la systémique des Flammes Jumelles, et font écho à un réel conflit entre non-reconnaissance du consentement et attribution d’un état de déni à l’autre personne.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je me refuse à faire de toi un objet, même quand ce serait l’Objet Aimé.

	 

	Marguerite Yourcenar



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	La notion de déni comme

	outil de négation du consentement

	 

	 

	 

	Par définition, le déni est une attitude de refus de prendre en compte une réalité, vécue comme insupportable par la personne. Il est donc particulièrement violent de la part de celui qui s’estime conscient du lien de vouloir à tout prix que l’autre prenne aussi conscience du lien à son tour. Renier la réalité du déni de l’autre, ce n’est pas de l’amour, c’est du narcissisme, et c’est également une forme de déni.

	 

	Quand une Flamme Jumelle se retrouve confrontée au refus de l’autre de donner suite à la relation, elle argumentera systématiquement que l’autre est dans le déni, la peur et les blocages. Elle n’aura que rarement la sagesse d’accepter le refus pourtant formel de l’autre. De même, si l’autre reste muré dans le silence, la personne dira que cela est dû à ses blessures qui ressurgissent et qu’il doit donc travailler encore sur lui. Cette attitude démontre indéniablement un profond problème de respect du non-consentement, car quand bien même la personne exprime clairement qu’elle ne tient pas à aller plus loin, l’autre s’accroche pourtant désespérément à l’idée que cela est dû à un problème de déni, et la personne se trouve alors implicitement sommée d’obtempérer. Cette idée se traduit par deux principes fondamentaux dans le concept de Flammes Jumelles : le principe des vases communicants et l’effet du miroir inversé.

	 

	Selon ces principes, si celui qui refuse de concrétiser la relation est dans le déni, c’est parce qu’il n’est pas encore conscient du lien qui les unit. Le seul moyen de lui faire prendre conscience de ses supposés sentiments consiste alors en une forme de violence psychologique insidieuse reposant sur l’existence d’un lien énergétique si fort que le travail de l’un influence automatiquement celui de l’autre. C’est le principe des vases communicants. Initialement, il s’agit d’un principe de physique qui consiste à relier des récipients par un tube grâce auquel le liquide de chacun se trouve toujours au même niveau.

	 

	Si on ajoute du liquide de même densité à l’un des récipients, alors il s’équilibrera à un niveau identique de ceux auxquels il est connecté. Ainsi, si l’une des deux personnes avance et travaille sur elle, alors l’autre est censé se trouver influencé positivement par la progression de l’autre personne. C’est pourquoi les Flammes Jumelles mettent tant de cœur à l’ouvrage. Elles se donnent souvent l’illusion de faire ce travail pour elle-même, alors que plus ou moins consciemment, elles font cela par pur calcul afin de générer une évolution chez l’autre. Cela explique pourquoi la notion de travail sur soi est si importante dans ce milieu, d’une part pour faire émerger une meilleure version de la personne, mais aussi et surtout pour que le changement puisse opérer chez l’autre.

	 

	Ce principe de co-dépendance justifie donc le fait que lorsque la personne se refuse à vivre la relation, l’autre personne redouble alors d’efforts en vue de lui faire conscientiser ses sentiments. Il y a donc une réelle négation du consentement de l’autre et une profonde volonté de contrôle puisque quoi que la personne dise, cela reviendra à comprendre que son « non » équivaut à un « oui », l’inverse n’étant évidemment jamais vrai. Si le respect était réel, la personne, généralement le poursuivant, respecterait son choix sans chercher à le remettre en question, or le fait de faire passer cela pour du déni montre bien qu’il y a absence totale de respect et d’acceptation.

	En vertu de ce principe des vases communicants, le concept bafoue totalement le refus de l’autre en lui rétorquant d’être dans le déni, et de facto dans l’illusion. Au lieu d’accepter la position de l’autre, celle-ci est envisagée comme le fait qu’il ne se soit pas encore éveillé au lien. Les Flammes Jumelles ont le plus grand mal à accepter que l’autre ne partage tout simplement pas leurs sentiments, et je peux admettre que cela soit une des choses les plus difficiles à vivre et à accepter, mais le véritable amour ne cherche pas à changer la personne ni à la posséder, car là aussi cela dénote une certaine volonté d’avoir la mainmise sur le psychisme de la personne en voulant influencer ses états d’âme par ce travail sur soi.

	 

	Il n’y a pas plus contrôlant et égotique que ce principe de vases communicants puisqu’il fait passer l’autre, dans cent pour cent des cas le fuyant, pour un inconscient qui n’a pas encore admis que le déni de ses sentiments est en fait une totale illusion. Car si le fuyant est dans le déni, cela est à mettre en opposition au fait que le poursuivant, lui, soit dans le réel, puisque c’est lui a conscience du lien. Donc si le lien est admis, c’est la réalité, si le lien n’est pas admis, c’est du déni. Ce système des vases communicants est un biais de raisonnement, car la réalité est si dure à affronter que les individus préfèrent parfois se voiler la face en misant tout sur l’effet de ce système emprunté à la science.

	 

	Ce principe des vases communicants est à mettre en parallèle avec un autre phénomène tout aussi répandu dans le concept, c’est l’intrication quantique, ou l’enchevêtrement quantique. Cette formule de mécanique quantique est un symbole fort dans le concept, car la signification qui résulte de cette formule est la suivante : prenons deux particules qui sont chacune dans un état quantique leur permettant de ne former qu’un seul système. Les deux systèmes interagissent entre eux durant un temps donné, puis sont séparés. Après intrication de ces particules, elles se retrouvent intriquées, emmêlées, formant un seul et même système, de telle sorte qu’il n’est plus possible de les décrire l’une indépendamment de l’autre. Quelle que soit la distance qui les sépare, les changements que connaît l’un influent l’autre. C’est l’équation de Dirac, aussi appelée équation de l’amour inconditionnel :

	[image: intrication quantique.png]

	L’intrication quantique peut être résumée ainsi : Si deux pièces intriquées sont séparées et transportées aux antipodes l’une de l’autre, l’une affectera instantanément l’état quantique de l’autre. Ce sont deux particules qui partagent les mêmes propriétés au sein d’un phénomène quantique. Ainsi, lorsque l’on étudie l’état de l’une de ces particules, les autres particules intriquées prennent instantanément la même valeur et ce indépendamment de la distance entre elles. En d’autres termes, si deux particules sont intriquées, donc unifiés, alors l’une influence automatiquement l’autre.

	 

	Pour traduire ce principe en termes de Flammes Jumelles, cela signifie qu’une fois que les deux personnes se sont rencontrées, alors l’une et l’autre auront toujours une influence l’une sur l’autre et ce sans aucune limite liée à l’espace. Si l’une des deux personnes avance dans son travail, alors l’autre, du moins en principe, sera également influencée par les avancées de la première.

	 

	Cette équation est la traduction parfaite en termes de mécanique quantique du principe des vases communicants, puisque l’on retrouve exactement l’idée selon laquelle d’une part les systèmes sont d’abord indépendants puis de leur rencontre naît un seul et même système qui, quelle que soit la distance restera toujours lié et interconnecté. Cela dit, ce système est valable pour absolument toutes les rencontres que nous faisons dans la vie. Il n’est pas spécifique aux Flammes Jumelles loin s’en faut puisqu’il s’agit d’une loi scientifique universelle. Aussi belle soit la signification de cette formule, elle ne permet pas de dire ni de penser que ce lien est au-dessus de tout et qu’en vertu de leur co-dépendance ils peuvent se permettre tous les agissements.

	 

	Dire que l’autre est dans elle déni, c’est l’arroseur arrosé, puisqu’il n’y a pas plus haut degré de déni que d’accuser l’autre d’être lui-même dans le déni par refus d’accepter que cette personne a peut-être mille et une raisons de ne pas vouloir de ce lien ni de cette relation. J’ai souvent vu des personnes raconter que l’autre leur avait dit n’avoir aucun sentiment et ne pas vouloir de cette relation, et malgré cela, la personne persiste à croire que cela constitue un déni et que l’autre n’est simplement pas conscient de ses sentiments. Il est donc évident que celui qui est le plus dans le déni n’est pas celui qui ne reconnaît pas le lien, mais bien celui qui veut à tout prix imposer à l’autre sa réalité au détriment celle de l’autre.

	 

	Il y a donc une certaine forme de violation du consentement de l’autre et une mise à mal évidente de la notion de respect, car si la personne consciente du lien veut à tout prix que l’autre valide coûte que coûte le lien, alors cela signifie qu’elle cherche à pénétrer l’esprit de l’autre pour en faire émerger la vérité qui l’arrange le plus. Or, il n’y a pas plus toxique que le déni que celui qui refuse de s’incliner face à la vérité pourtant évidente selon laquelle l’autre n’est pas à même d’aimer ni de vivre ce lien, d’abord pour soi-même, mais aussi pour l’autre. Il n’y a pas plus narcissique et contrôlant que de vouloir forcer quelqu’un à admettre des sentiments qu’il n’a peut-être pas. Aimeriez-vous que l’on vous force à admettre quelque chose qui vous est insupportable ? En vertu de ce ressenti psychique qui n’est réel que pour la personne qui l’expérimente, l’autre personne est alors sommée de s’éveiller elle aussi au lien, violant alors les limites psychologiques de cette personne.

	 

	En toute logique on retrouve plus ce genre de comportement négationniste chez le poursuivant, bien que les torts soient partagés avec ce concept qui, via des principes comme les vases communicants et l’effet du miroir inversé, pousse les gens. À croire que tout ce qui est dit de la part du fuyant doit être compris dans le sens inverse. J’ai souvent remarqué que les fuyants font régulièrement l’objet de railleries, de plaisanteries à propos de leur déni, ce qui est une façon comme une autre de tourner en dérision leur déni, ou plutôt leur rejet et disons-le, leur absence de sentiments. Mais cette perspective est si choquante que les poursuivants préfèrent s’en remettre à un humour faussement bienveillant. La pensée des fuyants fait sans cesse l’objet de multiples décorticages, niant par là même leur droit à ne pas ressentir les choses que le poursuivant aimerait tant entendre. Certes, c’est un humour bon enfant et léger, mais cela dénote malgré tout une forte volonté de vouloir rallier l’autre à sa réalité, estimant qu’elle est la bonne et que celle du fuyant est erronée.

	 

	Cela dit, les schémas comportementaux du poursuivant font eux aussi l’objet de ces décorticages, mais il n’est pas empreint du même mystère puisque par définition c’est lui qui conscientise le lien en premier. Il existe bien plus de vidéos traitant de la problématique du fuyant que celle du poursuivant. Le sujet qui fait sans doute couler le plus d’encre est ce qu’on appelle dans le jargon « L’ego inversé du Runner ». Derrière cette expression pompeuse se cache l’idée que l’ego inversé du fuyant consiste à croire qu’il ne mérite pas d’être aimé et qu’il n’a pas non plus envie ni besoin d’aimer l’autre. À mon sens, ce genre de psychologie de comptoir ouvre la voie à toutes les déviances, car il révèle un déni de la réalité de l’autre. Le fait d’utiliser une telle sémantique et de dire que l’ego du fuyant est inversé montre bien que le poursuivant a cette envie vissée au corps de faire absolument changer l’autre et de le faire adhérer à sa réalité. Il y a donc une profonde négation de l’intégrité psychique du fuyant, à tel point que tout ce qu’il peut croire, penser, ou ressentir sera toujours interprété comme étant l’inverse de ce qu’il veut réellement, ce qui est logique puisqu’il est dans le déni tandis que le poursuivant, lui, sait la réalité. Quid duquel des deux est le plus dans l’illusion et l’ego ?

	 

	Le fuyant est alors vu comme une bête de foire dont il faudrait sonder les moindres recoins de son esprit, mais quoi de plus étonnant dans un processus qui parle d’un poursuivant et d’un fuyant ? Les Flammes Jumelles ne sont ni plus ni moins qu’un système de prédation à part entière, à la différence près que la mort physique est remplacée par la mort de l’ego.

	 

	Le propre de l’amour, et d’autant plus lorsqu’il se veut inconditionnel, est d’accepter l’autre tel qu’il est, sans chercher à la changer ni à l’adapter à notre réalité. À mon sens, quand le poursuivant agit ainsi, c’est lui qui est dans l’illusion de l’illusion. Il croit mieux savoir que l’autre, il croit mieux savoir pour lui quelle réalité est la bonne, mais en réalité accuser l’autre d’être dans le déni alors que nous sommes nous-même dans le déni de son déni, de sa réalité et de son identité est totalement incompatible. Pourquoi celui qui ne reconnaît pas le lien serait forcément celui qui est dans le déni ? Et si ce n’était pas du déni ni de l’ego inversé, mais simplement sa réalité ? Je crois qu’il est vraiment temps d’accepter cela.
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